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la science de la spiritualité

Voyons d’abord jusqu’où notre voyageur est 
arrivé dans sa marche vers la liberté. Dans la 
première partie nous avons exploré l’éveil des 

chakras de la région du cœur, et dans la deuxième nous 
avons vu ce qui se passait dans les premiers chakras 
de la région du mental, où l’on fait l’expérience de la 
libération du cycle de la naissance et de la mort. Allons 
maintenant rejoindre notre voyageur au chakra 10, au 
début de la sous-région appelée prabhu, et avançons 
dans cette vaste région du mental.

Il est maintenant dans le royaume de Dieu. Stephen 
Hawking écrit dans Une brève histoire du temps : « Si 
nous découvrions une théorie du tout (…) ce serait le 
triomphe ultime de la raison humaine – car alors nous 
connaîtrions vraiment l’esprit de Dieu. » C’est préci-
sément de cela qu’il s’agit dans la région du prabhu, 
du Supra-mental de Dieu. Mais il n’est pas possible 
de l’atteindre par la seule approche scientifique : la 
raison est une approche mentale trop pesante et 
primitive. Pour connaître le Supra-mental de Dieu, 
il est indispensable d’en avoir la perception directe, 
et ce, grâce à l’éveil des états de supraconscience. La 
raison est un moyen de connaissance indirecte, elle 
est limitée par les fonctions mentales de la conscience, 

de la pensée, de l’intellect et de l’ego dans le meilleur 
des cas, et faussée par les filtres supplémentaires des 
samskaras (impressions) dans le pire des cas.

La perception directe n’est restreinte par aucune 
de ces limitations. Grâce à la purification du cœur, 
et à l’éveil des chakras supérieurs qui en résulte, 
elle représente l’état naturel d’un vrai yogi. Cela ne 
signifie pas qu’un yogi ne se serve pas de la raison, 
c’est un instrument utile, mais il a en plus un accès 
sans filtres à la connaissance, à la sagesse de l’Uni-
vers. A ce stade, la « théorie du tout » de Hawking est 
possible. Et le « triomphe ultime » dont il parle est en 
réalité le triomphe du yoga. Voilà ce qu’est le yoga. Il 
n’est pas seulement la « théorie du tout », mais aussi 
l’expérience concrète de tout.

C’est pourquoi les intenses efforts de notre voya-
geur pour accomplir sa pratique spirituelle aux étapes 
précédentes du voyage étaient si essentiels. Ils étaient 
indispensables pour atteindre ce niveau. L’éveil concret 
des chakras du cœur-mental est le fondement néces-
saire pour faire l’expérience du royaume de Dieu. 
Déjà au début du voyage, au chakra 1 de la région 
du cœur, la pratique Heartfulness éveille un certain 
niveau de supraconscience ; et tout au long du voyage, 
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la transmission du guru en éveille des états de plus 
en plus affinés. Nous pouvons nous représenter ces 
efforts initiaux comme un investissement qui porte 
des fruits à ce stade plus élevé. Une fois les fondations 
construites, la beauté de l’édifice se révèle.

Ce n’est possible que lorsque le combat de l’ego 
entre « je » et « Lui » s’est épuisé en traversant la 
région du prapanna-prabhu, au chakra 9. Sinon, 
ce que notre voyageur perçoit reste voilé par ses 
limitations mentales, en particulier par son ego qui 
peut être comparé à un trou noir qui restreint ses 
perceptions : il faut qu’il se libère de ces limitations 
s’il veut faire l’expérience directe de Dieu et réaliser 
le potentiel infini de l’Ultime.

Le rôle du guru dans ce processus est crucial. 
Croyez-vous que l’un de nous pourrait traverser 
cela tout seul ? Ce serait comme escalader l’Everest 
sans être guidé par un sherpa, ou comme si Frodo 
Bessac jetait l’anneau du pouvoir dans le volcan du 
Mordor sans l’aide de Gandalf et de Gollum. L’ego 
peut-il dissoudre son emprise sans l’aide d’un pou-
voir supérieur ? Dans ce royaume très subtil notre 
voyageur a besoin d’être guidé et soutenu par un 
guru qui connaît le chemin.

C’est bien ce que dit Osho : « Un maître vivant 
apparaîtra tôt ou tard à celui qui est en quête de la 
vérité, qui veut découvrir le sens de la vie, aller au 
noyau le plus secret de son être, connaître le niveau 
le plus profond et le plus élevé de l’existence. Il devra 
marcher main dans la main avec un maître.

Le maître est celui qui sait déjà, qui a été sur l’autre 
rivage puis est revenu ici pour vous montrer le chemin. 
Seul un maître peut montrer le chemin – un maître 
vivant, notez-le bien. »

La présence du Seigneur est perçue si profon-
dément au chakra 10 qu’elle génère une intimité 
au-delà de tout ce qu’on peut se représenter. La 
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relation sacrée entre le guru et le disciple trouve 
sa véritable expression et sa nourriture dans cette 
région de prabhu qui comprend les chakras 10, 11 
et 12.

La conscience demeure maintenant dans le 
Seigneur. Le voyageur existe de moins en moins, et 
Lui de plus en plus. C’est le Seigneur qui agit der-
rière toutes les actions – le voyageur n’est plus qu’un 
témoin. Kabir, un poète mystique indien du 15e siècle, 
l’a merveilleusement exprimé :

Étroit est le sentier de l’amour
On ne peut y cheminer à deux.
Quand j’étais, le Bien-aimé n’était pas
Maintenant Il est, et je ne suis plus.

Au début il n’y avait que « moi ». Puis il y a eu une 
phase où « Lui » et « moi » étions entremêlés. Pour 
finir, on ne voit que le Seigneur, de façon naturelle, 
avec amour. Telle est la région du prabhu. Le système 
humain, qui appartient tout entier au Seigneur, est 
divinisé et sanctifié comme un temple. Maintenant 
que le corps est la demeure du Seigneur, on ressent 
l’urgente nécessité de ne rien faire qui pourrait souiller 
ou abaisser cette conscience.

Du fait que notre voyageur est devenu si pareil 
au Seigneur, et au guru, il diffuse maintenant des 
vibrations divines, comme le bois de santal exhale sa 
fragrance. Quand le vent traverse une forêt de santal, 
sa senteur se répand partout. De même si vous mettez 
de la pâte de santal sur votre front, vous transportez 
son parfum partout où vous allez. Quelque chose de 
similaire arrive au dévot qui est si absorbé dans le 
Seigneur que le Seigneur se fond réellement en lui. 
Le voyageur irradie les vibrations du Seigneur où qu’il 
aille et quoi qu’il fasse.

Cette expérience de dissolution dans le Bien-
aimé s’exprime dans certains des plus beaux poèmes 
d’amour mystiques jamais écrits. En voici un de Rumi, 
un poète du 13e siècle :

Quand la rose s’en sera allée et que le jardin   
   se fanera,
tu n’entendras plus le chant du rossignol. 
Le Bien-aimé est tout, l’amant juste un voile.
Le Bien-aimé vit ; l’amant est chose morte.
Si l’amour retire sa forte sollicitude
l’amant est abandonné comme un oiseau laissé    
   sans soins
comme un oiseau sans ailes.
Comment puis-je m’éveiller et prendre conscience
   si la lumière du Bien-aimé est absente ?
L’amour exige que cette Parole soit dite.

Nous avons aussi les exemples de Radha, si pro-
fondément plongée dans l’amour de Krishna qu’il 
fusionna en elle, et d’Andal, une sainte de l’Inde du 
Sud, au 7e ou 8e siècle, qui se volatilisa un jour dans 
le temple, aux pieds de son Krishna bien-aimé. Cet 
instinct de se fondre entièrement dans le Bien-aimé 
est profondément inscrit dans la psyché de tous les 
êtres humains, qu’ils le sachent ou non. C’est l’ins-
tinct le plus fondamental et le plus naturel de la vie 
humaine. On pourrait l’appeler l’instinct spirituel, 
ou le besoin instinctif de revenir à notre demeure 
originelle. Cela explique que l’amour ait une telle 
importance pour nous. L’amour et la fusion vont 
de pair. Transcender son individualité et se fondre 
dans la Source de toute vie est le droit fondamental 
de l’être humain. En voyageant dans le royaume de 
prabhu, il a la possibilité de le faire.



Mais ce n’est pas fini. Notre voyageur a atteint 
le chakra 10 : comment poursuivra-t-il son voyage 
alors qu’il est déjà noyé dans le Seigneur ? Quand le 
Seigneur est tout, le voyageur n’a plus aucun désir, 
même pas celui de progresser spirituellement. Il faut 
que quelque chose réveille sa soif de continuer et, 
là encore, le guru d’envergure vient à son secours.

Entre les chakras 10 et 11 se trouve le lotus aux 
mille pétales, Sahasra Dal Kamal (SDK). La béatitude 
ressentie en ce lieu donne aussi au voyageur l’im-
pression qu’il est arrivé à destination. De nombreuses 
traditions yogiques portent aux nues sat-chit-ananda, 
donc les chercheurs de vérité se sentent  en droit de 
penser « ça y est ! » On est tenté de rester dans cet 
état bienheureux, et aucun tapasya, aucun exercice 
ne peut en arracher notre voyageur. Seule la main 
d’un guru compétent peut le faire avancer vers la 
phase suivante du yatra.

Sortir de la béatitude vécue dans le lotus aux mille 
pétales peut représenter un choc, car la paix disparaît 
totalement au chakra 11, elle est remplacée par le 
désir ardent du Seigneur. C’est alors qu’on apprécie 
la fragrance spirituelle de Meera Bai, une poétesse 
mystique hindoue du 16e siècle, dévote de Krishna. 
Impatiente de fusionner avec son Bien-aimé, elle ne 
pensait qu’à lui. Traverser le lotus aux mille pétales 
signifie aussi accéder à une conscience beaucoup 
plus élevée – celle du Seigneur. Notre voyageur est 
de moins en moins actif, mais il continue à éprouver 
un désir intense. Il n’est pas étonnant que Meera Bai 

n’ait cessé de chanter avec joie : « Mere to Giridhar 
Gopal, dusaro na koï ! », ce qui signifie « pour moi il 
n’y a personne d’autre que Giridhar Gopal1 ! »

Je voudrais partager avec vous ce que Ram Chandra 
de Shahjahanpur a écrit au sujet du chakra 11 : « Le 
voile s’en va et la vision de la Réalité se révèle. Ayant 
perdu tout contrôle, on se sent impuissant. Chaque 
instant est dominé par un intense désir de Lui, avec 
tous les tourments et souffrances qui accompagnent 
une telle soif. Il n’y a ni repos ni paix en dehors de 
Lui. A vrai dire, la paix nous a quittés. Ce qui la rem-
place peut être décrit comme un état de paix dont 
la sérénité aurait été retirée. C’est exactement la 
condition que nous ressentons à ce chakra, avant de 
finalement fusionner.

Que reste-t-il désormais ? Tout semble perdu 
excepté le tourment qui persiste et qui est la seule 
chose qui nous aide à avancer. Il cesse une fois que 
nous avons plongé dans la Réalité et sommes parvenus 
au stade d’identicalité. Quand cette fusion est à son 
tour réalisée, nous atteignons un stade encore plus 
subtil d’identicalité, ce qui est le signe que nous nous 
approchons du 12e chakra. »

Ayant fait l’expérience du Créateur, notre voyageur 
devient impatient de voir ce qu’il y a derrière Lui. La 
paix de l’esprit disparaît. L’impatience qu’il ressentait 
dans la région du cœur n’est rien comparée à cette 
extraordinaire impatience, à cette soif intense, bien 
qu’il soit en osmose avec le Seigneur. Il ne trouve le 
soulagement que lorsqu’il parvient au chakra 12.

Ram Chandra décrit le chakra 12 comme le point 
de fusion de tout ce qui a été acquis aux différents 
stades d’immersion et d’identicalité. Que trouve-t-on 
en ce haut lieu ? Il dit que c’est le stade de l’identi-
calité affinée, où le panorama est si pur que même 
la simplicité paraît cent fois plus lourde. C’est là une 
forme nouvelle d’existence. À ce niveau on ne peut 
être aidé que si l’ego est entièrement soumis. Il est 
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très rare d’atteindre le chakra 12, et encore plus rare 
d’aller au-delà.

On y rencontre encore un autre défi, créé par le 
chakra brahmarandra qui est presque superposé au 
chakra 12. C’est le point par lequel l’âme entre dans 
le corps physique au moment de la conception, et 
c’est par là que les âmes hautement évoluées quittent 
le corps au moment de la mort. Quand le voyageur 
atteint le chakra 12, la tendance naturelle de son âme 
est de s’en aller par le chakra brahmarandra.

Mais un guru d’envergure ne le permettra pas, au 
contraire, il aidera le voyageur à éviter le brahma-
randra pour continuer vers l’étape suivante, appelée 
la région centrale. Cette transition est aussi en soi 
un processus fabuleux, car il faut avoir acquis une 
vitesse de libération suffisante pour être propulsé 
vers le chakra 13 puis vers la région centrale.

Comment cela se passe-t-il ? Pendant une période 
de deux à trois jours, le guru fait traverser 64 chakras 
au voyageur, en ravivant à chacun d’eux la dévotion, 
le désir intense et l’impatience. L’impatience accu-
mulée en parcourant ces 64 chakras en si peu de 

temps crée une force très puissante qui le propulse 
dans la région centrale. Si le guru ne le propulsait 
pas ainsi comme une fusée, il resterait à jamais dans 
la région du prabhu. 

Ainsi se termine le voyage dans la région du men-
tal, que je n’ai fait que survoler pour en donner un 
aperçu. Seule l’expérience peut nous faire connaître 
les nuances de cette vaste région. La prochaine fois, 
le voyage nous emmènera dans la région centrale – un 
territoire inexploré dont nous n’avions aucune des-
cription jusqu’à ce que Ram Chandra de Shahjahanpur 
l’ajoute à la carte de la conscience humaine. 

1 Nom donné à Krishna
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